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LETTRE DE PARIS. 

MESSAGES 

De Washington, de Berlin, de Ge-

nève, des voix s'envolent, qui tra-

versent les océans, franchissent les 

montagnes, ébranlent les fenêtres de 

nos Parlements, enfièvrent les cotes 

de notre bourse, suscitent parmi les 

foules l'inquiétude, selon l'heure, ou 

le scepticisme. 

Le chancelier Hitler a parlé. Le 

président Roosevelt a parlé. Le duce 

romain a parlé. Et, peut-être, ces 

paroles ne seront-elles point inutiles. 
La Conférence du désarmement s'en-

lisait lentement aux boues du Lac 

Léman. Malgré les efforts désespé-

rés d'Arthur Henderson pour la gal-

vaniser, elle se mourait. Des amen-

dements sortaient à chaque seconde 

du sol génevois et se jetaient à la 

traverse des projets les plus raison-

nables. 11 était évident que l'Alle-

magne, par l'impérieuse voix de M. 
Nadolny, allait, une fois encore, dé-

cevoir l'espérance des peuples. 

D'ici quelques jours à peine, la 
Conférence économique de Londres 

sera déclarée ouverte. Mais si la 

Conférence de Genève n'a, à la date 

du 12 Juin, abouti à aucun résultat 

sérieux, nul ne s'inquiétera plus du 

sort qui sera, par l'égoïsme et la 

"sottise des hommes, réservé aux pa-

labres de la Tamise. Il faut que nos 

plénipotentiaires en Helvétie s'en 

rendent un compte exact; une pre-

mière faute a été commise lorsque 
l'Allemagne de von Papen-Schleicher 

ayant quitte la Société des Nations, 
tant d'efforts furent déployés pour 

provoquer le retour à Genève d'un 

peuple dont l'attitude, les projets, 

les armements secrets, les ambitions 

et les troubles vœux menaçaient si 

directement la paix du monde. Ne 

commettons pas aujourd'hui une 

deuxième faute, celle qui, pour la 

sauvegarde d'une vague unanimité, 

consisterait à laisser plus longtemps 
la Conférence -du Léman s'étirer, 

bâiller et somnoler. 

Qu'on y songe: il n'est pas bon 

que les peuples perdent la foi en 

leurs dirigeants. Or c'est à ce dessè-
chement que nous sommes aujourd'-

hui parvenus. Dessèchement du 

cœur. Scepticisme de l'esprit, Para-

lysie de la volonté. A quoi bon ? 

Pourquoi faire ? 

Le message du président Roose-

velt eut, à cet égard, quelque effica-

cité. Il secoua, un instant, les chan-
celleries et les rappela à la dure 

réalité de l'heure. Il faut aboutir, 

et au plus tôt. Puis vint le très 

adroit, très calme et très vigoureux 

discours du chancelier Adolf Hitler, 

qui marqua, de la part de l'Allema-

gne, la volonté de ne point suppor-
ter la responsabilité du trop prévisi-

ble échec génevois, et le désir de la 

rejeter sur la France, la conquérante 

et avide et insatiable France! 

Venant après les rodomontades de 

M. von Neurath et les déclarations 

peu conciliantes de M. Nadolny, le 

discours mesuré, souple, sinueux mê-

me, du Fûhrer avait de quoi surpren-

dre.- Aussi bien préférons-nous le 
considérer comme un des nombreux 

discours de M. Mussolini plutôt que 

comme une harangue personnelle du 

chancelier germanique. Il ne sem-

ble pas douteux, en effet, que le dis-

cours au Reichstag fut inspiré par 

Rome. Il est lourd. Il est dense. Mais 

il est subtil et dispose malicieuse-

ment sur la route allemande les fa-

gots et les branchages destinés à 

camoufler l'avance diplomatique du 

fascisme italien. 

Dès le lendemain, à Genève, M. 

Nadolny a retiré les innombrables 

amendements qu'il avait greffés sur 

le projet Mac Donald, tandis qu'à 

Rome le duce reprenait avec M. 

Gcering, avec M. Henry de Jouvenel, 

avec l'ambassadeur de Grande-Bre-

tagne les conversations interrompues 

sur l'opportunité de créer un direc-

toire de la paix. 

La manœuvre est donc claire. Elle 

est apparente. Elle est nette. 11 faut 

que la France la pare.. Il faut qu'elle 
aide au succès de la Conférence du 

désarmement. Il faut qu'elle répon-

de, nation libertaire et libérale à la 

fois, au vœu des peuples. Il faut 

qu'avec l'Allemagne ou sans l'Al-

magne, la paix soit établie sur le 

monde. 
André REBEYRE. 

VEILLE DE FETES 
Les préparatifs de nos fêtes se 

sont poursuivis activement et pour 

peu que le temps nous soit favora-

ble tout fait présager de leur com-

plète réussite et d'une grande af-

fluence de visiteurs. 

Des attractions foraines particu-

lièrement nombreuses et variées ont 

pris possession des vastes emplace-

ments du Pré-de-foire, de la Place 

de l'Eglise et du Cours du Collège 

qui se révéleraient cette fois nette-
ment insuffisants pour l'organisa-

tion générale des fêtes sans l'ap-
point de notre futur Stade Munici-

pal. Pour le rendre disponible et uti-

lisable à cette occasion, l'entrepre-

neur chargé des premiers travaux 

d'aménagement en a aimablement 

activé la terminaison. 

Ainsi que nous l'avons déjà an-

noncé la Musique Municipale de 

Marseille nous arrivera demain ma-

tin par cars spéciaux, vers les onze 

heures, et sera officiellement reçue 

à la Mairie par la Municipalité et 

le Comité des Fêtes. Elle nous don-

nera le soir les deux concerts dont 

voici le programme. 

Premier concert à 15 heures, au 

Théâtre Municipal de la Citadelle. 

1 Marche du Temps passé 
Barnier. 

2 Euryanthe (ouverture) Weber. 

3 Lakmé (fantaisie) Délibes. 

4 Sur les Dunes de l'Océan 
Benoist. 

5 La plainte du Clocher (pièce des-

criptive) Balay. 

6 Werther (sélection) Massenet. 

7 La nuit de Valpurgis (grand bal-
let) Gounoo. 

Deuxième concert à 21 heures, sur 

■la Place de la Mairie. 

1 Marche Lorraine Garnie. 

2 Guillaume Telle (ouverture) 
Rossini. 

3 Carmen (sélection) Bizet. 

4 La Housarde (valse militaire) 
Ganne. 

5 Rigoletto (grande fantaisie) 
pour clarinette. X. 

6 Sur un Marché Persan (intermè-

de) Ketelbey. 

7 L'Arlésienne (suite d'orchestre) 
Bizet. 

* * * 

IL parait superflu de dire que ces' 
deux concerts qui sont l'un et l'au-

tre très chargés et de choix seront 
exécutés de façon magistrale et don-

neront entière satisfaction à leurs 
nombreux auditeurs. A cet égard le 

Comité fait appel à la bonne volonté 

de tous pour que ces auditions 

soient écoutées dans le' plus strict 

silence. 
• * • 

Le corso de lundi sera par contre 

particulièrement bruyant et plein 

d'entrain, ce qui ne doit pas en ex-

clure ni l'originalité ni le bon gout 

qui ont toujours caractérisé les ma-

nifestations de ce genre dans notre 

ville. Ce corso s'annonce en effet 
digne de ces devanciers, ce qui con-

tribuera encore à en faire regretter 
le manque de continuité. Les anciens 

se mêlent de la partie et c'est de bon 
augure. Assisterons-nous à une re-

constitution de l'affaire fameuse de 

«Pique - Tanque» ou du groupe des 

« Troumpétiaires » ou au contraire 

à quelque chose d'inédit ? ? Mystè-

re.... Mystère aussi la participation 

nouvelle qu'apporteront les éléments 

jeunes qui auront à cœur d'être di-

gnes de leurs ainés. Les inscriptions 

sont déjà nombreuses et il faut en-

core compter avec celles de la der-

nière heure. 

La « Fanfare Municipale de Gap, 

le Réveil Aptésien, la Fanfare du 

Boumas, et l'Avenir des Touristes 

Alpes», cette dernière spécialement 

formée pour la circonstance, donne-

ront au corso la note musicale vou-

lue. A l'heure ou nous mettons sous 

presse des pourparlers -sont encore 

en cours qui nous amèneraient une 
musique militaire fameuse et une 

fanfare de chasseurs 

Lundi matin et au fur et à mesure 

de leur arrivée, la Fanfare Munici-

pale de Gap et le Réveil Aptésien ' 

feront le tour de Ville -sans en ou-
blier aucun quartier. Le Comité de-

mande à la population de réserver à 

nos Amis des Hautes-Alpes et du 

Vaucluse le même bon accueil qu'ils 

auront fait la vieille à la Musique 

Municipale de Marseille. 

A quinze heures, le Corso se for-

nera au rond point de la Gare et 
défilera par l'Avenue, la rue de- Pro-

vence, la rue Droite et la rue Sau-

nerie avec au retour un crochet sur' 

la Place de la Marie, pour revenir 

ensuite au Pré de foire,, sur l'empla-

cement même de notre futur Stade 

Municipal ou s'installe la Tribune 

du Jury. 

Avec accompagnement en fanfare 

nous assisterons le soir à un Super-

be feu d'artifice. 

La journée du Mardi sera égale-

ment bien remplie par le concours 
de boules et la course cycliste inter-

régionale. 

Des bals sont tout naturellement: 

organisés à l'occasion de ces fêtes. 
Ils auront lieu le Dimanche ( après 

le concert du soir) rue de Provence, 

le lundi soir, place de la Mairie et 

le mardi soir, cours St-Jaume. 

Dès ce soir nous pourrons assister 

sur l'Avenue de la gare, à 21 heures 

à un brillant concert des « Touristes 

des Alpes » . 

Location par la Banque des Alpes. 

SYNDICAT D'INITIATIVE 

- M. Guillaume Bues, président du 

Syndicat d'Initiative adresse à M. 
le -Préfet des Basses-Alpes, au nom 

de cette association, la lettre sui-

vante : 

Sisteron, le 28 mai 1933. 

Monsieur le Préfet, 

Nous nous permettons d'interve-

nir auprès de vous pour vous prier 

instamment de vouloir bien différer-

l'application de votre arrêté rendant 
obligatoire l'emploi des glaces de 

sécurité sur les véhicules automo-

biles de transport en commun. 

Nous comprenons très bien les rai-

sons qui ont motivé cet arrêté mais 

nous pensons qu'il y a un fait qui 

a du passer inaperçu de vos services. 
Les glaces de sécurité coûtent très 

cher (1.200 à 1.500 francs le mètre; 

carré) ce qui joorte l'équipement 
d'un autobus à six ou huit mille fis. 

Un enl repreneur moyen possédant 

5 à 6 voitures devra donc envisager 

une dépense immédiate de 30 à 40 

mille francs. 

Vous serez certainement d'accord 

avec nous, M. le Préfet, pour recon-

naître que cette dépense ne peut 

être amortie aussi rapidement qu'elle 

le devrait être dans la période de 

crise générale que ' nous traversons. 

D'autre part la confection de ces 

glaces - est très longue, les dimen-
sions doivent être adressées d.'avan-. 

ce et très exactement car la glace 
est coulée sur demande et ne peut 

plus être travaillée ensuite. 

Un délai assez long serait néces-

saire pour l'équipement d'un auto-

bus déjà pourvu de glaces ordinai-

res. 

Nous pensons que vous pourrez 
reporter à plus tard l'application de 

votre arrêté, surtout en ce qui; 

concerne les véhicules déjà en cir-

culation, pour les nouveaux véhi-

cules l'obligation d'avoir de glaces 

de sécurité est toute naturelle. 

Peut -être notre demande vous 

étonnera, mais, partisans du déve-
loppement du tourisme .dans.. nos Al-, 

pes, nous avons cru devoir interve-

nir en faveur de ceux qui. contribuent 

à son développement. 

Comptant -sur vo.tce bienveillance 

éclairée et persuadés que vous vou-

drez bien vous rendre aux raisons 

que nous formulons, nous espérons, 

M-- le Préfet, que vous nous donne-

rez satisfaction. 

Agréez M., le Préfet, l'expression 
de nos sentiments respectueux et 

dévoués. 

Le président du S. 1. 

G. BUES. 

Association dss Commer-
çants de Sisteron 

Avertis par des communiqués de 
Paris qu'une réunion des représen-

tants des grandes Fédérations Na-

tionales venaient de jeter les bases 

d'une manifestation grandiose en 

union complète avec les agriculteurs 

et les contribuables pour protester 

contre les nouvelles augmentations 
d'impôts, cette -manifestation Natio-

nale qui comportait la fermeture des 

magasins tant à Paris qu'en Provin-

ce, a eu lieu le 29 mai écoulé. 

Déjà le 16 février dernier sur l'ap-

pel de nos dirigeants locaux et ré-

gionaux, dans un magnifique élan 

le pjus grand nombre de commer-

çants fermèrent leurs portes. 

A Sisleron devant les réjouissan-
ces qui se préparent pour ne pas gê-

ner l'action du Comité des Fêtes et 

pour que le commerce n'est pas à 

souffrir d'un mouvement d'affaires 

que procure toujours les préparatifs 

de festivités, le bureau de l'associa-

tion a jugé innoportun une nouvelle 

fermeture des magasins, la fermetu-
re prochaine de notre porte-monnaie 

paraissant un moyen plus efficace 
pour lutter contre la gabegie actuelle, 

qui ruine la France et ruine ses ci-

toyens; Toutefois au nom de tous 

les commerçants sisteronnais, il a 

fait parvenir son adhésion de prin-

cipe à cette manifestation. 

Au grand meeting du Vélodrome 

d'Hiver, le secrétaire général du Sa-

lut économique, M. Nicolle, s'adres-

sant à 30.000 manifestants, a conclu 

avec force : « Ce n'est pas en atten-

dant derrière vos comptoirs ou dans 

vos bureaux sans prendre une part 
active au véritable combat que nous 

allons livrer que vous triompherez. 
Il faut que nous ayons la certitude 

que tous vous appliquerez les sanc-

tions sévères que nous allons arrêter 

dans le cas ou le Parlement reste-

rait sourd à notre ultime appel». 

Commerçants Sisteronnais ! 

De nouvelles mesures d'action sont 

eu préparation; les pouvoirs publics 

nous ont accablé parce que nous 

n'étions pas suffisamment unis, une 

bande de profiteurs cherchent à vous 

diviser en vous disant que vous fai-

tes de la politique; répondez-leur 
que vous ne voulez plus de cette po-

litique de démagogie fiscale. 

Agir voilà votre devoir, voilà votre 
salut. 

A. REYNAUD. 

A la Citadelle 

dg Sïsteror) 

Vie chorégie. Directeur artistique 
A. Balpétré, de l'Odéon ; Directeur 

littéraire. Marcel Provence. Artistes 

engagés : M. Albert Lambert, so-

ciétaire doyen de la Comédie Fran-

çaise ; Mme Jeanne Delvair, socié-

taire de la ' Comédie Française, 

grands premiers .rôles. Mlle Fanny 

Robiane, de l'Odéon, jeune premiè-

re. Mlle M. T. Payen, de la Porte 

St-Martin, ingénue. M. A. Balpétré, 
de l'Odéon, premier rôle. M. Philip-

pe Damorès, de l'Odéon, premier 

rôle. Raymond Girard, de l'Odéon, 

jeune premier. M. François Rozet, 

de l'Odéon, jeune premier. M. André 

Wasley, de l'Odéon, composition. 

M. Dugay, de la Porte St-Martin, 

régisseur général. Mme Gravi 1, 

composition. M. la Tuilerie, utilité. 

M. A. Gras, directeur intérimaire 
.du Conservatoire National de musi-

que d'Aix. Participation des Amis 

de la Citadelle et des Touristes des 
Alpes. 

Le 9 Juillet, à 4 heures 30 

HORACE 
de P. Corneille. 

Le 13 Août, à 4 heures 15, 

HERNANI 
de Victor Hugo. 

AUTO ECOLE 
GARAGE MODERNE 

Brevet assuré. 

VIEUX JOURNAUX à vendre 
S'adresser à la Librairie LIEUTÏER, 

rue Droite s Sisteron, 

© VILLE DE SISTERON



LETTRE OUVERTE 
à mon bon ami 

Titin BRISEMOTTE 

( suite ) 

Sans autre préambule, entrons, si 
tu veux, dans le vif des sujets. A 
Genève, on continue à se battre au-
tour des projets de désarmement. 
Cette conférence, finit par ressem-
bler à une farce tragique. Chacun 
veut désarmer... son voisin en es-
sayant de conserver ses armes, avec 
l'arrière pensée de tomber sur ce 
voisin dès qu'il sera désarmé. 

Dans cette triste comédie, il n'y a 
que les Français qui jouent franc. 
C'est pour cela qu'on les accuse de 
gêner la comédie. 

« Les réductions d'armements res-
tent subordonnées aux garanties de 
sécurité et au contrôle international, 
affirme M. Paul-Boncour. Et il sug-
gère que, les armes qui seront sup-
primées, devront être remises à la 
Société des Nations». 

Notre ministre a parlé logique, 
Si vous voulez que nous désarmions 
aussurez la sécurité, par le contrôle 
permanent des armes, assuré par les 
soins de la S. D. N. Pour que k 
contrôle soit efficace, édictez der 
sanctions sévères, et pour que les 
sanctions puissent être appliquées : 
donnez les armes et 'des hommes à 
la S. D. N. 

Il ne faut pas que nous sortions 
de là, crois moi, Titin, sinon, dans 
un délai relativement court, nous se-
rons dévorés. 

La preuve, c'est que l'Allemag-.e 
et l'Italie, ne veulent pas de ce 
contrôle et n'acceptent pas non plus 
que la force internationale soit créée. 

Qantà l'Angleterre et l'Amérique 
elles consentent à détruire , comme 
nous, les armes qu'elles n'ont d'ail-
leurs pas, mais elles gardent et aug-
mentent leurs cuirassés après avoir 
limité notre tonnage militaire au 
strict minimum, pour pouvoir nous 
accuser encore, à l'occasion, d'être 
impérialistes; parce que il n'y a que 

. 132 ans que Napoléon est mort et 
que, des fois, il pourrait revenir, ce 
qui est réellement faire injure au 
gouvernement Daladier soutenu par 
Léon Blum et ses amis. 

Il est vrai que l'Angleterre qui a 
un empereur et roi est gouvernée 
par Mac-Donald qui est le 'Blum 
anglais qui est, il est vrai aussi, 
associé avec M. Baldwin, conserva-
teur impérialiste. 

Tacher de désarmer les autres en 
restant armé-soi-même, pour pou-
voir leur ficher une pile à la pre-
mière occasion, voilà la franchise 
internationale. La conférence de Ge-
nève, je te l'ai déjà dit, c'est la 
foire d'empoigne, chacun cherche à 
y mettre dedans son voisin. Ca s'ap-
pelait autrefois «La diplomatie», 
aujourd'hui ça s'appelle « La confé-
rence». On la fait maintenant en 
publie, mais depuis que la diploma-
tie se fait au pré de foire, elle n'a 
pas plus de franchise qu'au temps 
où on la faisait d'escondon ! 

Dire que de ces palabres dépend 
la vie de Millions de pauvres bou-
gres, comme toi et moi, qui n'y com-
prennent rien. 

Si peu de franchise et si peu de 
bonne volonté à s'entendre pour 
éviter les tueries futures, n'est-ce 
pas criminel ? 

Puisque nous sommes sur le cha-
pitre Criminels ne le quittons pas, 
veux-tu ? Liquidons ! 

Sais-tu que. le fameux Sarret et 
ses amies Schimd ne sont pas enco-
re jugés et ne sont pas prêts de 
l'être ? Tu ne te souviens plus ? Ça 
n'est pas surprenant, il y a près de 
2 ans ! Ce sont ces braves gens qui 
faisaient fondre leurs clients et amis 
dans l'acide sulfurique, pour les sou-
lager du mal aux dents en même 
temps que de leur galette. Ils se sont 
encore un coup pourvus en cassation 
contre un défaut de procédure. 
Quand on a de quoi payer on trouve 
des avocats qui connaissent les lois 
et règlements et qui, ont toutes sor-
tes de ficelles pour nous allonger 
l'existence. Ah ! Si c'était en Amé-
rique, il y a longtemps qu'on leur 
aurait coupé les cheveux bien plus 
bas que la racine ! 

A Paris, M. Roussel, juge d'Ins-
truction, en présence de Me Moro-
Giafferi a saisi les clefs de 3 coffres-
forts, dans 3 banques, au nom de 
Germaine Huot. Qu'est-ce que tu 
en dis, Titin, c'est pas toi, ni moi, 
qui pourrions avoir 3 coffres-forts. 
Et s'il nous prenait envie de tuer 
une préfète ou même une sous-pré-
féte avant de. déjeuner, ce n'est pas 
pas pour nous que se dérangerait 
un fort ténor de la bavette. N'assas-
sine jamais personne; Titin, d'abord 

parce que c'est mal, ensuite parce 
que tu ne trouverais aucun avocat 
distingué pour te défendre et te 
sauver du rétrécicement. 

Vois à Paris encore, on juge, en 
ce moment, M. Benoist, ex-directeur 
de la police judiciaire, qui a, pa-
rait-il, trafiqué de son influence, 
avec le célèbre Oustric. Qui le dé-
fend, mais, Mc Campichi, encore un 
fort ténor de la barre et du Parle-
ment. Gageons que Benoist sera ac-
quitté ? 

L'éloquence est une chose admi-
rable et terrible. Un avocat éloquent 
peut, avec sa langue, allonger, sau-
ver la vie de son client coupable et 
raccourcir celle d'un adversaire in-
nocent. Les jurés sont si impression-
nables ! 

Des Maux et des (Dots Une Explication 
nécessaire 

A propos d'éloquence, as-tu suivi 
les débats budgétaires à la Chambre. 
Non ? Tu as tort, c'est toujours in-
téressant. 

Le budget a été voté avec un dé-
ficit avoué, de plus de 4 milliards, 
même par les socialistes^ quijà Avi-
gnon, avaient juré de ne pas le voter 
Avant le vote, ces messieurs de tous 
les partis, se sont payés une petite 
partie de tennis. Ils se sont renvoyé 
la balle; c'est pas moi, c'est toi; 
c'est toi, c'est pas moi ! Ce qu'il y 
a de sûr, c'est que c'est pas eux qui 
paient, c'est nous. 

Pour moi, ils sont tous responsa-
bles moralement, hélas ! De la droi-
te à la gauche. Chacun a enlevé sa 
pierre à l'édifice budgétaire. Ils ont 
tous mal administré, voilà tout. Mê-
me les socialistes, qui ont refusé 
de prendre part à l'administration, 
mais qui votaient les dépenses et ne 
votaient pas l'ensemble sous pré-
texte qu'on ne votait jamais assez de 
dépenses. 

La surenchère électorale; voilà ce 
qui tue les finances avant de tuer 
les régimes. 

Voter toujours plus de dépenses 
pour se faire bien voir des électeurs, 
en oubliant qu'il y a en regard des 
recettes équivalentes» possibles, à vo-
ter, çà, c'est à la portée de toutes 
les intelligences et de tous les cou-
rages; mais çà n'est pas à la mesure 
de toute la sagesse. N'importe quel 
parlementaire qui administrerait ses 
affaires particulières comme ils ad-
ministrent les affaires publiques, se-
rait déclaré incapable ou insensé, 
mais il serait sûrement déclaré en 
faillite. 

Autrefois, un commerçant failli se 
jugeait déshonoré et certains ne sur-
vivaient pas à leur déshonneur. Faut 
'croire qu'ils avaient tort. 

Aujourd'hui l'Etat, lui-même, dé-
clare en fait qu'il est en état de 
faillite, mais comme il est tout puis-
sant, il se moque de ses créanciers 
et se vote^k lui-même un concordat. 
Il faut dire, pour sa défense, qu'il 
compte payer ses dettes, avec l'ar-
gent que voudront bien certainement 
lui prêter, ensuite, ces mêmes créan-
ciers. C'est ce qui se produit d'ail-
leurs chaque coup, 
j Et il se trouvera encore des mau 
yaises langues, pour dire que les 
Français, ne sont pas des braves 
gens. 
• Eh bien ! vois-tu, Titin, il en est 
du budget comme de la guerre. Le 
jour où on obligerait ceux qui votent 
les budgets à payer d'une façon ou 
d'une autre, les dettes qu'ils auraient 
provoquées par leurs incompétences, 
il n'y aurait plus de budgets en dé-
ficit. 

Le jour où on obligerait ceux qui 
sont cause ou qui déclarent les guer-
res à vider, eux-mêmes et entre eux 
leurs différends ; on ne trouverait 
personne et la guerre aurait vécue. 

Va voir jouer Horace, à la Cita-
delle, le 14 juillet; tu verras qu'au-
trefois, ça se passait un peu comme 

Çà-
En parlant de la Citadelle, ça me 

rappelle une chose: Fais moi savoir 
si les cailloux de la Citadelle sont 
toujours aussi pointus ? Si on ne les 
a pas passés au papier verre, dis-le 
moi, je porterai un rond de cuir. 

Depuis que l'Etat a converti le 
franc et les rentes, je n'ai plus, tu 
le sais, de quoi payer un fauteuil... 
ou bien, non, Titin, j'ai une idée, 
pas de rond de cuir. Je te quitte, je 
vais me faire blinder les fesses. 
Comme à la prochaine conversion 
je serai complètement ruiné, je me 
convertirai, moi-même, en cul-de-jat-
te; c'est, paraît-il, un bon métier. A 
moins que tu puisses me faire nom-
mer député de Sisteron, c'est encore 
meilleur. 

L. S1QNORET. 

Appartements à louer 
2 pièces, 2e étage, maison Ferrary. 

S'adresser à Mme ATTOUCHE, 
12, rue du Petit-St-Esprit, AIX. 

Les médecins et les avocats 
devront déclarer exactement 
leurs revenus. 

Le Docteur Tant-Pis. 

Pour pratiquer des coupes sombres 
Dans notre gousset, sans merci, 
Le fisc voudrait savoir le nombre 
De nos clients. Nombre précis. 
( Puis il voudra savoir aussi ) 
( Combien nous en avons occis ! ) 
Mais ça c'est de la suspicion ! 
A nos budgets c'est faire injure 
De vouloir, sans consultation 
Leur prendre la.... température. 
De ce projet qui se dessine 
Les auteurs n'ont pas mon amour 
Et je voudrais les tenir pour 
Leur administrer.... Médecine ! 
C'est un sacré coup de tabac ! 
Ça m'a dilaté l'estomac 
Et ça m'a flanqué le hoquet 
Je crois que j'ai les reins bloqués 
J'ai de fortes douleurs lombaires 
Horriblement mon cœur se serre 
Lâches sont mes autres viscères 
Hélas ! Je suis un grand malade 
Et qu'on met (ça m'a suffoqué) 
Au régime de la .... Panade ! 

Maître Dubaro. 

Mon histoire, Messieurs: les juges 
sera brève. 

Moi je vivais comme en un rêve 
Car je touchais mes honoraires 
Sans autre forme de procès 
Mais je pouvais toujours me taire 
Sur les sommes que j'encaissai. 
Et ne croyez pas que je crâne, 
Car j'arrondissais mon magot, 
Par mes bobards bourant des crânes 
Mentant à tire - larigot. 
Mais soudain, c'est une autre affaire 
Ces messieurs du fisc, ils vont fort, 
Voudraient que dans leur coffre-fort 
J'aille déposer mes salaires. 
Ils en ont de la prétention, 
Car moi tout ce que je peux faire 
C'est déposer des.... conclusions. 
Et je l'affirme la voix blanche 
D'émotion. Mon fric est tabou ! 
Je le défendrais jusqu'au bouti 
D'ailleurs j'ai de très grandes 

manches. 

« Si vous croyez qu'il est facile 
de s'y reconnaître, dans leurs pro-
pectus, me disait, hier, un cultiva-
teur de la région, en me parlant 
des Compagnies d'Assurances, moi, 
je n'y comprends rien ! Et pourtant 
ce n'est pas que l'envie m'en man-
que, d'assurer ma ferme et mon 
bétail Je ne voudrais pas qu'il 
m'arrive la même chose qu'au père 
Mathieu... tout a brûlé, chez lui, il 
y a six mois, et maintenant, le voilà 
ruiné ! ». 

Ce cultivateur, comme tant d'au-
tres, ignorait que le rôle de l'Agent 
d'Assurances est justement de don-
ner toutes explications nécessaires 
à celui qui veut s'assurer, de sorte 
qu'il puisse signer son contrat en 
parfaite connaissance de cause ! 

Consulter son notaire pour un 
placement: c'est bien.... mais consul-
ter l'Agent d'Assurance, c'est plus 
sûr; car il n'y a que les Compagnies 
d'Assurances pour mettre vous, les 
vôtres et tous vos biens, à l'abri 
de toute une série de catastrophes ! 

pharmacien, ex-interne diplômé de 
Bactériologie et d'Hygiène de la 
Faculté de Médecine et de Pharma-

cie de Lyon, 
a l'honneur de vous informer qu'il 

vient de se rendre acquéreur de 
la Pharmacie Tardieu. Il se fera 
un plaisir de vous fournir et de 
vous procurer dans les plus bref 
délais tout ce dont vous pouvez 
avoir besoin: ordonnances mé-
dicales, spécialités, accessoires, 
parfumerie, produits vétérinaires. 
II reprend aussi le Laboratoire 
avec une réorganisation permet-
tant d'utiliser les méthodes mo-
dernes d'analyses. 

Et voici ma péroraison. 
Donc j'affirme que j'ai raison. 
Je le jure, messieurs les juges, 
Dans l'affaire c'est moi qu'on 

gruge, 
Et seul le percepteur est le 

coupable ici. 
Et si vous l'envoyez à l'échafaud... 

Merçi ! 
André TERRAT. 

Çhronïaue Sports 
SISTERON-VELO 

Tournoi 

Challenge ' 

de Sixte 

TORREANO" 

Dimanche dernier, sur le terrain 
de la deuxième maisonnette, s'est dé-
roulé le challenge Torréano. 

Voici les résultats : 

à 1 ; Lycée de Manosque bat Digne 
Ste-Tulle bat Sisteron-vélo II par 4 
par 1 à 0 ; Sisteron-vélo I bat St-Au-
ban par 4 à 2 ; Laragne bat Ville-
laure par 4 à 0 ; Gap gane par for-
fait la 2e de Sainte-Tulle. 

Manosque contre Gap était 2 à 2 
lorsque un vif incident s'est produit 
entre les deux équipes, Manosque 
se retire, Gap gagne par forfait. 

Aux demi-finales, Laragne bat St-
Tulle par 4 à 0 ; Gap gagne Siste-
ron'Véloi I par 2 à 1. 

La finale se joue entre Laragne 
et Gap ; Laragne gagne par 3 à 0. 

M. Torréano a remis au capitaine 
de l'équipe de Laragne le challenge 
qu'ils ont gagné. 

Nous félicitons les organisateurs 
de cette journée sportive, sans ou-
blier notre compatriote M. Torréano. 

A VENDRE 
UN TRACTEUR AGRICOLE 

« Renault » 
10 chevaux, parfait état de marche, 
bas prix. S'adresser Garage Moder-
ne, Avenue de la gare, Sisteron. 

Profitez des bonnes occasions de 
- VOITURES et CAMIONNETTES 
que vous offre le Garage Moderne, 
parfait état et à bon prix. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Circulation de tous véhicules 
pendant la journée du 5 Juin 1933 
Nous, Maire de la ville Sisteron. 

Vu les articles 91 et 94 de la loi 
du 5 Août 1884. 

Considérant que dans la journée 
du Lundi 5 Juin 1933 une cavalcade 
organisée par le comité local des 
fêtes occupera la voie publique de 
14 à 18 heures. 

Vu l'exiguité des rues et afin d'é 
viter tout accident : 

ARRETONS : 
Article I. — La circulation de tous 

véhicules automobiles et hippomo: 
biles y compris les motocyclettes 
est interdite le lundi 5 juin de 14 
à 18 heures sur la route nationale 
numéro 85 dans la traversée de la 
ville à partir de l'Hôpital-Hospice 
jusqu'au Cours Melchior-Donnet. 

Article 2. — Les véhicules sus-indi-
qués pourront effectuer la traver-
sée de la ville en empruntant le 
chemin de communication numéro 
1 de l'Hôpital à l'extrémité du 
Cours Melchior-Donnet et vice-
versa en passant par les quartiers 
bas de la ville. 

Ceux se dirigeant vers Marseille 
devront traverser le Pont de la Bau-
me et emprunter le chemin de gran-
de communication numéro 4 allant 
de Sisteron à Volonne par la. rive 
gauche de la Durance. 

La gendarmerie et la police locale 
sont chargées de l'exécution du pré-
sent arrêté. 

Sisteron, le 31 Mai 1933. 

Le maire E. PARET. 

Impôt sur le chiffre d'affaires et 
taxe d'abatage. — La perception de 
ces impôts aura lieu à la mairie le 
mercredi 7 Juin et le jeudi 8 juin 
aux heures habituelles. 

Les redevables sont invités à être 
exacts, le percepteur ne pouvant 
faire de perception à son domicile. 

On demande une BONNE à tout 
faire. S'adresser au «Petit Nice». 

Nécrologie. — Samedi dernier 
avaient lieu les obsèques du jeune 
Louis Heyraud, soldat au 159e R. 
I. A. à Briançon, décédé à son corps 
à la suite d'une courte maladie. 

Sur le corbillard que suivait sa 
famille et des amis étaient disposées 
plusieurs couronnes offertes par la 
famille et les officiers et soldat du 
régiment. 

• • • 
Jeudi à 3 heures, un nombreux 

cortège se pressait derrière le cor-
billard recouvert de couronnes qui 
transportait à sa dernière demeure 
le corps de Mademoiselle Augusti-
ne Moutte, âgée de 25 ans, décédée 
à Marseille à la suite d'une cruelle 
maladie et inhumée dans la tombe 
de famille à Sisteron. 

En ces pénibles circonstances nous 
adressons aux familles éplorées nos 
vives condoléances. 

L'UNION 
dont la réputation et la vente 
croissent sans cesse, est vrai-
ment le chocolat o>s connais-
seurs. On le trouve dans toutes les 
bonnes maisons. 

Canal de Sisteron. — Les arro-
gants de ce canal sont informés que 
u la sécheresse persistante, l'arro-

:age sera réglé par quartiers à partir 
de lundi 5 juin en commençant par 
le plus haut comme les années pré-
cédentes. Les vannes des canaux se-
condaires seront rigoureusement ca-
denassées au fur et à mesure que 
chacun dans chaque quartier aura 
terminé d'arroser. 

Si une fois pour toutes les inté-
ressés dont les jardins sont placés 
en tête de chaque quartier et ainsi 
de suite jusqu'au dernier, voulaient 
bien faciliter notre tâche et rendre 
ainsi l'arrosage bien plus fréquent 
en ne laissant passer l'eau au sui-
vant qu'après en avoir fait usage 
eux-même, de cette façon lorsque 
ceux placés au fond arroseraient, 
ils seraient sûrs que ceux d'amont 
ne les interrompraient plus et. ce 
serait bien juste puisque la taxe d'ar-
rosage est égale pour tous. 

En tous les cas, il faut que ce lais-
ser aller des années précédentes 
prenne fin et que chacun mette du 
sien, sans cela si la morale ne suf-
fit pas la commission et les gardes 
disposant dé moyens suffisants il 
leur sera facile d'apporter un remè-
de à cet éternel état de choses. 

Le Directeur : Arnaud. 

Fêtes de Pentecôte. — 

Huitième liste de souscription : 
Féraud Gabriel, 5; Blanc Marcel, 

Noyers, 20; anonyme, 1; MM. Rey-
mond, 5; Mme Meynier, 5; Imbert 
10; Richaud, 10; Délaye Marcel,' 
5 ; anonyme 1 ; Figuière, 2 ; Galois, 
2; Renoux 5; Maurel Lucien, 5 ; 
Giraud 5; Garcin, 10; Lieutier Mar-
cel, 10; Javel Gaston, 10; anonyme 
5; Lieuiier Gustave, 10; Borel, 10; 
Tarquin, 5 ; ' Rolland Marthe, 5 ; 
Fabre Henri, 10; Aubrun, 20; Lieu-
tier, 5; Imbert, 10; Vallivero, 5; 
Marcien Désiré, 5; Vial Prosper, 10 
Baron, député, 50; Gezilly 10; Fi-
guière Désiré, 10 ; Imbert Louis, 
10; Ailhaud Jules, 5; Blaizac, 10 ; 
Aillaud Gustave, 5; Droin, 10; Mal-
donnat, 5; Turcan, 5; Badano, 5; 
Raoul Colomb, nouveautés, 150 ; 
Mme Noiray, 15; Mme Signoret E. 
5 ; Mlle la Directrice E. P. S. 40 ; 
Blanc, pharmacien, 40; Badet, rue 
droite, 5; Margaillan, teinturerie, 
10; Total de la huitième liste 631 f. 
Report des précédentes listes 13.386 
frs. 50. Total à ce jour 14.017 frs.50. 

A la Comédie Française. — On 
sait l'éclat des premières à la co-
médie française. On vient d'y voir 
une première très brillante, la créa-
tion d'une pièce nouvelle de Sacha 
Guitry, Adam et Eve. En tête de 
la distribution, Mme Jeanne Delvair 
et M. R. Alexandre ont été très ap-
plaudis. Nos compliments à Mme 
Delvair qui jouait Eve et que Siste-
ron va acclamer de nouveau dans 
quelques semaines. 

Les bas-alpins à Marseille. — 
Compte-rendu de la sortie sur Ge-

menos des Enfants des Basses-Alpes, 
société Mutualiste et Excursionniste. 
( Jeudi 25 Mai, Ascension. ) 

Leissant la grando Vilo 
Vénes dins lou valoun 
Passa d'ouro tranquilo 
Emè lis auçeloun. 

Peut-on rester insensible à pareil-
le invitation, passer des heures tran-
quilles dans le vallon de St-Pons, en 
compagnie des petits oiseaux. 

Les Enfants des Basses-Alpes ont 
répondu à cet appel de la nature et 
Jeudi dès une heure matinale des 
cars réservés quittaient notre Ville 
bondés de Gavotines qui escortaient 
leur toute gracieuse reine, Mlle Al-
baric, en route pour Gemenos ou 
avait lieu la conçentration. 

A midi, un déjeuner par petites 
tables réunissait sous les frais om-
brages du Manoir, 80 convives, pa-
pas et mamans qui après avoir bu 
l'air pur du matin ne manquaient 
d'appétit. 

Pas de musique,>pas de discours 
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mais des cris joyeux de Gavotes mê-

lées aux ritournelles du rossignol. 

L'après-midi se passa en concours 

jeux divers, bal, etc.. et ce ne fut 

qu'à la nuit que les derniers cars 
ramenèrent en notre ville cette gran-

de famille bas-alpine qui se sépara à 

regret, se promettant de se retrouver 
tous plus nombreux encore le 21 

Juin prochain pour une sortie fami-

liale sur Valabre. 

Mutuelle Retraite des A. C. des 

Basses-Alpes. — Les adhérents sont 

invités à l'assemblée générale qui se 

tiendra à Forcalquier le 4 juin 1933, 

à 16 heures, à la suite de l'assemblée 

de l'Amicale des anciens combattants 

de la région de Forcalquier. 

Odre du Jour: Compte -rendu 

moral et financier. Election d'admi-

nistrateurs. 

Grave accident de moto. — Di-

manche dernier, notre sympathique 
adjudant de Gendarmerie, M. Du 
mas, commandant les brigades de 
notre ville était allé en tournée en 

motocyclette à Entrepierres lorsque 

au retour vers 11 heures, en plein 

soleil, à quelques distances du fau-

bourg, sans doute pris d'une indis-
position, chuta si malheuresement, 

qu'il se fit une profonde fracture 

au crâne et resta évanoui sur la rou-

te. Relevé par les premiers témoins 

de l 'accident, M. Dumas fut trans-

porté à son domicile où il reçut les 
soins du docteur Tron appelé à la 

hâte et qui jugeant sont état très 

grave décida nécessaire son trans-

port à la clinique à Digne. 

L'état de l 'adjudant que l 'on avait 

cru désespéré au premier abord, va 

s'améliorant et aux dernières nou-

velles nous avons appris qu'une lé-
gère amélioration s 'était produite. 

Nous formons des vœux pour le 

prompt rétablissement de M. Dumas 

qui se propose de devenir citoyen 

sisteronnais après sa mise à la re-
traite. 

État -Civil 
du 30 avril au 2 juin 

NAISS \NCES 

Jean Louis Emile Gévaudan, pla-

ce de l'Eglise. 

REMERCIEMENTS 

Madame Vve Augustin MOUTTE, 

et sa famille ; Mademoiselle Louise 

MOUTTE ; Madame et M. GAU-

DROT remercient leurs parents, 

amis et connaissances des nombreu-
ses marques de sympathie qui leur 

ont été témoignées à l'occasion du 

décès de 

Mademoiselle Augusline MOUTTE 

leur fille, sœur, nièce et cousine. 

aux oppressés 
Eu toute saison, les asthmatiques 

et les catarrheux toussent et sont op-

pressés ; aussi pensons-nous leur 

être utile en leur signalant la Pou-
lire Louis Legras, le meilleur remède 

à leur souffrances. Elle calme instan-

tanément les plus violents accès 

d'asthme, de catarrhe, d'essoufle-

ment, de toux de vieilles bronchites 

et guérit progressivement. 

Une boite est expédiée contre man-

dat de 5 frs. 25 (impôt compris) 

adressé à Louis Legras, 1 boulevard 
Henri IV, Paris. 

Vente de 

Confetti S* ftrtîcres de fêtes 
à la Librairie" LIEUTIER. 

CABINET DENTAIRE 

chirurgien-dentiste 

Cabinet ouvert le Dimanche 

Maison MARNEFFE, Ancienne Poste 

quatre coins. Sisteron. 

ÉMISSION D'OBLIGATIONS 

5 
1933 

DES COMPAGNIES DE CHEMINS DE FER 
de l'Est, du Midi, du Nord, du P.L.M., du P.O. 
et de l'Administration des Chemins de Perde l'Etat. 5 °!o 

d'un» valeur Ces Compagnie* de Chemins de Fer émettent des obligations 
nominal. «. | QQQ Fr. ^ g QQQ F,. 

rapportant respectivement un intérêt annuel de 50 Frs et 250 Frs 
payable par ••mestr» les 15 Juin et 15 Décembre de chaque année, le paiement du 

premier coupon devant avoir lieu le 15 Décembre 1933. 
Le remboursement aura lieu au pair par vole de tirages au sort semestriels jusqu'en 1982-
Les tirages au sort s'opéreront par 100 obligations de 1.000 Frs ou 20 obligations de 5.000 Frs 

Tes obligations amorties seront remboursées à partir du 15 'Juin ou du 
15 Décembre qui suivra le tirage. 

Le premier remboursement aura lieu le 15 Décembre 1933. 
LM compagnies ie réservent le droit de remboursement su psîr par anticipation à quelque époquo «jus ce 

soit. En cas de remboursement anticipé partiel, il v sera procédé par série entière de 100.000 titres de 

1.(00 frs ou de 20.000 titres de 5 .00* frs et pat tirages au sort de la ou des séries à rembourser. 

Le paiement des coupons et le remboursement des obligations seront effectués 

NETS DE TOUS IMPOTS 
présents et futurs à l'exception de la taxe de transmission, qui, ainsi que 
les droits de transfert et de conversion, restera h la charge des porteurs. 

Aux termes de la Convention du 28 Juin 1821, approuvée par la loi du 28 Octo-
bre 1821, le paiement des charges des emprunts est assuré par les produits de 
l'exploitation de chaque réseau et subsidlairement par le fonds commun i tous tes 
grands réseaux, fonds commun alimenté par l'excédent des recettes de l'ensemble 

de ces réseaux ou par des versements du Trésor Public. 

L'émission des obligations 5 % 
1933 des Compagnies de Che-
mins de Fer de l'Est, du Midi, du 
Nord, du P.L.M.. du P. O. et de 
l'Administration des Chemins 
de Fer de l'Etat commencera le 

19 MAI 1 933. 
LE PRIX 
d 'émission 
est fixé a.. 

mm 
847 .50 

Elle aura lieu par l'intermédiaire de : 
Société Générale pour favoriser le développement du 
Commerce et de l'Industrie en France. — Comptoir 
National d'Escompte de Paris. — Crédit Lyonnais. — 
Société Générale de Crédit Industriel et Commercial.— 
Banque Nationale pour le Commerce et l'Industrie.— 
Banque de Paris et des Pays-Bas, — Banque de 
l'Union Parisienne. — Crédit Commercial de France. 
— L'Union des Mines. —Société Générale Alsacienne 
de Banque. (B.A.L.O. du JS M i J933-) 

VARIETES CINEMA 
Ce soir samedi, en soirée 

demain dimanche, matinée et soirée 

Lundi, en soirée. 

Actualités parlantes et sonores 
LA MARCHE PACIFIQUE 

Vision de Danseuses pour Buenos-

Ayres, 

Faubourg (Dontmartre 
grand film parlant et chantant 
d'après le célèbre roman de Henri 

Duvernois réalisé par Raymond Ber-

nard interprété par Oaby Morlay, 

Charles Vanel, Line Noro, Pierre 
Berlin, Florelle. 

Cest une passionnante étude de 

mœurs qui nous transporte parmi 

les gens du milieu. C'est un film 
de force et de sincérité. 

La semaine prochaine : 

Danseuses pour Buenos-Aynes 

Encore une 
défaite du 

rhumatisme 
30 Avril 1929. 

Je viens vous exprimer toute ma 

reconnaissance pour l'efficacité quasi 
miraculeuse de votre TISANE des 

CHARTREUX DE DURBON qui 

m'a enfin délivrée d'un rhumatisme 

aigu au bras, alors que j'avais inu-

tilement essayé quantité de remèdes. 

Malgré mon âge avancé ( 67 ans ) 

je puis assurer mon travail à l'usi-
ne. Je ne crains plus de mettre du-

rant des heures, mes mains dans 

l'eau et j'ai enfin retrouvé le som-
meil. 

Martine FROMENT, crépeuse, 

Grande-Rue, à Esquennoy ( O se). 

Guérir de rhumatisme ! Quelle il-

lusion, quel rêve impossible! pen-

sent les malheureux que torture cette 

horrible affection, quand ils ont tout 

tenté pour se guérir en vain. 

Et pourtant voilà une malade, 

Mme Froment qui guérit. Est-elle 
seule dans ce cas ? Non, nous rece-

vons chaque année des milliers de 

lettres semblables qui constituent 

un émouvant concert de louanges à 

l'égard de la TISANE DES CHAR-

TREUX DE DURBON, remède na-
turel aux plantes alpestres. 

Voulez-vous donc continuer à en-

durer les intolérables souffrances 
de votre mal?... Non? 

Alors inutile d'essayer mille et un 

remèdes inefficaces, avant d'arriver 

à la TISANE DES CHARTREUX de 

DURBON qui lessivera à fond votre 

sang, décrassera définitivement vos 

articulations ou vos tissus, vous ren-

dra sûrement la souplesse, la jeu-
nesse, la vie. 

Tisane, le flacon. 14.80 
Baume, le pjt ... 8.95 
Pilules, l'étui E.50 

dans le-

HcnselfîniMiictïU 

et attestations 

UnoRATotnEs 
J. BEIWHIEH 

CIL4BmilXM DUHB0H 

UNE NOUVEAUTE 

LA NOUVELLE 

CIVR@ËN 
"moteur flottant" 
BOITE DE VITESSES SYN-
CHRONISÉE - ROUE LIBRE • 
CHASSIS CITROËN • CAR-
ROSSERIE MONOPIÈCE • 
"TOUT ACIER" - GLACES 
SÉCURIT • PNEUS SUPER-

CONFORT. 

" moteur flottant " 

BOITE DE VITESSES 
SYNCHRONISÉE ■ 
CHASSIS CITROËN -
CARROSSERIE MO-
NOPIÉCE "TOUT 
ACIER" GLACES SÉ-
CURIT - PNEUS SUPER-

CONFORT. 

LÂ NOUVELLE 

CITROËN 
"moteur flottant" 
BOITE DE VITESSES SYN-
CHRONISÉE - ROUE LIBRE -
CHASSIS CITROËN • CAR-
ROSSERIE MONOPIÈCE -
" TOUT ACIER" - GLACES 
SÉCURIT - PNEUS SUPER-

CONFORT. 

DÉMONSTRATION ET ESSAIS 

Conee33ioppaire Exclusif : 

Pour , le déparlement des HAUTE S - ALPES 

Les , arrondissements de -, B A R C E L O N N E TT E, SISTERON 

et le canton de S E Y N E 

GARAGE CHARMASSON S. A-
Avjnue de GRENOBLE — GAP — Téléphone 2,33 

Pour l'Arrondissement de SISTERON : 

A. AILHAUD, SPLENDID'GARAGE 

BANQUE des ALPES 
Société anonyme au capital 

de 6 millions 

Ancienne Banque 

(CHABRAND et P. CAILLAT) 

Siège Social à Gap, rue Carno 

EMBRUN 

. LARAGNE 

Agences \ SAINT- BONNET 

SISTERON 

IÎRIANÇON 

(Ste-Catherine) 

les jours ' VEVNES 

SEYNE- LES-ALPES 

ouvertes tous 

/ 

Bureaux 

auxiliaires 

GUILESTRE (Lundi) 

SERRES (Samedi) 

LA MOTTE-DU-CAIRE 

Lus-la-Cnoix-HAUTE 

L'ARGENTIÈRE 

BRIANÇON-VILLE 

ovation A utomobile 
Jean €}iaX,VEZ 

réléph 2. - SISTERON - Téléph. 2. 

Achat et Vente de Monnaies 

Etrangères 

Dépôts de fonds avec intérêts 

OPÉRATIONS DE BOURSE 

Paiement de Coupons 

Encaissements d'effets de Commerce 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 

Comptes-Couraqtç Commerciaux 

CKUD1T LYONNAIS 
Capital et Réserves 1 milliard 208 millions 

1475 Sièges en France et à l'Etranger 

Agence de DIGNE, 28, Bd Gassendi 
Téléphone N- 37 

ft
 /' SISTERON, lélép. 113, ouvert le mercredi, 

DGF6QGX ) samedi et jours de foire. 

) Aux MEES, ouvert le Jeudi. 
ra aC S

 { BARREME - CASTELLANE - SEYNE 

Toutes opérations de banque et de titres. Location de 

compartiment de coffre-forts 

Sisteron, M Imprimerie P. Lieutier. 

© VILLE DE SISTERON
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Etablissements F. JOURDAIN 
ô Marcel FIASTRE 

Avenue «le la, G 

SIS 

la plus jolie 
carrosserie 

le Coach 

RENAULT PRÉSENTE ÉGALEMENT 

qui a connu un succès sans précédent sur les PRIMASTELLA et NERVASPORT 

se monte également maintenant sur 
nos modèles légers " 4 cylindres " 

MONAQUATRE 8 cv Coach grand luxe. Frs 23.700 
PRIMAQÙATRE II " Coach grand !uxe. Frs 25.400 

Ce modèle PRIMAQUATRE comporte le moteur à suspension amortie et la boîte de vitesses sychromsée. 

La conduite intérieure 2 portes, 4 places à grande visibilité 
sur Monaquatre 8c_ f depuis 17.400 sur Primaquatre, d«puu 19.100 

— ligne extrêmement basse et élégante 
— nouvelle carrosserie profilée avec formes arrondies. 
— deux larges portes donnant accès à l'intérieur 

Le Coach Renault présente les caractéristiques suivantes : 
quatre places spacieuses très confortables. 

— équipements, garnitures et accessoires de grand luxe. 

. glaces de sécurité partout 

Las MONAQUATRE et PRIMAQU£~2£ RENAULT voiture* légères mais robustes, munies d'un moteur à surpuissance mats à régime lent, donc consommant peu d'essence et d'huile, possèdent le» qualités de résistance eï d' durée propre» 
à tous les véhicules Renault 

Tous nos modèles sont vendus à crédit par nos Agents avec lo concours de la D.I.A.C., 47 bis, avenue Hoche, PARIS 

RENSEIGNEMENTS ET ESSAIS GRATUITS 51-53-60, CHAMRS ÉLYSÉF.S '•- A NOS: USINES A./>B£ILANÇ©URT ET CHEZ TOUS. NOS AGENTS. 

«Mille li Li Jti;S, L<oiH'éssïoïiiiaire Régional, Place de l'Eglise, SISTtëROM 

adïes de lataF 
LE RETOUR D'AGE ^ 

Toutes les femmes 
connaissent les dangers 
qui les menacent à l'epo-

que du KSTOUR D'AGE; Ï 

Les symptômes sont bieirf 
connus. C'est d'abord u 
sensr. Lion

 L
d'cïqiîï£ëïi ■ nt f 

et de st^ôcaîïoiz qui S 

étreint la gpr^e, djtxl 
boutiez ibàleiu' QurB 

montent au visage pour | 

faire place à une sueur froide surtout te corps..g 
Le ventre devient douloureux, les règles se, M 
renouvellent irrégulières ou trop abondantes, « 

bientôt la Femme la plus robuste se trouve I 
affaiblie et exposée aux pires dangers. Ç si I 

alors qu'il faut, sans plus tarder, taire i 'û<- jj 
cure avec la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SflSÉ 
Nous ne cesserons de répéter que toute, fl 

femme qui atteint l'âge de quarante ans. moine g 
celle qui n'éprouve aucun malaise, doit à des h 
intervalles réguliers, faire usage de la g 
JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY si elle veO*| 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la | 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture h 

d'anévrisme, etc. Qu'elle n oublie pas que le a 
sang qui n'a p'us son cours habituel se portera S 
de préférence aux parties les plus faibles et 
y développer* les maladies les plus pénibles i 

Tumeurs, Met -ite, Fibrome, Maux d'Estomacj 

d'Intestins, des Nerfs, etc. 

T,a JOUVENC-: de l'ABBÉ SOURY, préparée aux 
I Laboratoires Mag, DTTMONTIEB, à Rouen, se trouve 

dans toutes les pharmacies. 

PRIX i Le flacon 
Liquida 
Pilules 

I O fr 60 

, Si . ,1.^.- . irai 
Bien exiger la véritable 

i JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY qui doit porter 

| le porlrait de l'Abbé Soury et 
en rouge la signature rY Sa/u)' 

Aucun autre produit ne peut la remplacer 'I 

Ç. FIASTRE 

^\5 „l . 6- pue de Provenee 

~JL-«JL~.JL SISTERON Tél. 101 

Ffre de reprendre tout récepteur 

an i ii au prix minimum de MILLE 

FRANCS poui tout aeheteur de son 
RÂDIOLA 5 ; 5 Super inductance. 

a alogue et démonstration sur sim-

ple demande. 

LA FORTUNE 
est 

à la librairie Lieutier 
La Librairie LIEUTIER, est 

seule dépositaire des billets de tom-
bola suivantes, autorisées par le gou-

vernement : 

Associations Presse Quotidienne de 
Bordeaux. 50 frs. le billet, qui 

peut être divisible par 10 parts de 

5 frs. Un gros lot de 500.000 frs. 

Tirage le 15 juin 1933. 

La liste officielle dés tirages sera 
communiquée à la Librairie Lieutier 

de suite après le tirage. 

Service Régulier par Autocars; 
SISTERON - DIGNE - SISTERON 

— Correspondance Gap — 

P. BUES, SISTERON — Télép. 0.20 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86. 

HORAIRE d 'HivER 

Matin 

l r service 2<= service 

dép. Gap: 5h.30 Digne 9 h. 

Sisteron 7 h. Sisteron 10 h. 

Digne 8 h. ai r. Gap 11 h. 30. 

Soir 

3e service 4e service 

Sisteron 13 h. Digne 17 h. 10 

Sisteron 18 h. 15 

Digne 14 h. air. Gap 20 h. 30 

Prix des places: Sisteron-Digne, 8 frs. 

WSaWgp&WPWBi lit:. 3KQL 

Chez . voire Libraire 
demandez 

"L^Srylo qui 
<-~^ ' ,Vot/ye*',-x Modèles 

de, A'? v>v •7/7CJ/SÛ 

OÙ CHOISIR UNE ROBE? 

MAIS DANS 

o 
-3 

C\> 

les mode/ en couleur/ 

!
frais 
jeune 
pimpant 
de bon goût I mgérueui 

mais < utile 
( pratique 

, LÊ anh •»•««/ ; ̂
f

75 » 

fPP 90. Champs-Élysées. Paris |ÉÉÉ 

£ 3 -

La vente a la Librairie Lieutier. 

Le Gérant, 

SISTERON JOURNAL 

est en vente à 

MARSEILI K, chez M. I.AFAY, kios 

que 12, rue Cannebière. 

A1X. chez. M. M II.HA VET, iournaux 
tabacs, cours Mirabeau, 

et à l'imprimerie librairie Lieutier 

Vu, Eou-£ 1* légalisation de la signature, ci-contre, le maire, 
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